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augm
enteraient de 20

° les ém
issions 

de carbone et dégraderaient les paysa-
ges », indique son directeur.
Pour lui, la technologie m

ise en œ
uvre

n’est pas un problèm
e. D

e ce point de 
vue-là, adm

et-il, « les choses se sont 
plutôt bien passées », y com

pris sur 
les forages haute tem

pérature desti-
nés à la production d’électricité.
Aujourd’hui, confirm

e Porleifur Finns-
son, directeur de Reykjavik Geother-

toute l’énergie produite en Islande est 
utilisée par les fonderies d’alum

i-
nium

 » de Rio Tinto Alcan « qui profite
du faible prix de l’énergie pour trans-
form

er la bauxite am
enée par bateau 

sans apporter de plus-value au pays ».
Pour l’ON

G, c’est déjà trop. Elle ne veut
donc pas entendre parler de la cons-
truction de quatre nouvelles centrales 
destinées uniquem

ent à alim
enter 

quatre futures usines de silice « qui 

fossiles font qu’aujourd’hui plus per-
sonne ne voudrait revenir en arrière »,
assure H

ildigunnur Thorsteinsson, di-
recteur de la recherche et du dévelop-
pem

ent de Reykjavik Energy. « L’accès 
à une eau chaude à volonté est aujour-
d’hui com

m
e un droit pour les Islan-

dais. »
Il n’en a cependant pas toujours été 
ainsi. Les habitants de l’île se sont 
longtem

ps contentés d’utiliser l’eau 
chaude qui jaillit du sol pour laver le 
linge. C’est au début des années 1920

 
que la ville de Reykjavik a décidé d’ex-
ploiter cette ressource pour chauffer 
les habitations.

Dum
ping énergétique

La création d’un réseau de chauffage 
urbain alim

enté à l’eau chaude s’est 
alors heurtée à une vive résistance. 
« Beaucoup de gens ne croyaient pas 
au bénéfice de cette innovation ou ne 
la voulaient pas à proxim

ité de chez 
eux. Il y avait aussi des doutes sur la 
fiabilité technique » des installations, 
explique M

. Thorsteinsson.
À la fin des années 30, le sujet est 
m

êm
e devenu un enjeu politique lors 

d’élections m
unicipales, finalem

ent 
rem

portées par le parti progéother-
m

ie.
Aujourd’hui, plus personne ne se pose
ce genre de question. M

êm
e pas Land-

vernd, la principale association islan-
daise de protection de l’environne-
m

en
t. L

es in
q

u
iétu

d
es d

e son 
directeu

r, G
u

dm
u

n
du

r In
gi G

u
d-

brandsson, portent avant tout sur les 
conséquences du dum

ping énergéti-
que pratiqué par le gouvernem

ent.
Aujourd’hui, déplore-t-il, « 71 %

 de 

Elle sert en effet à chauffer d’énorm
es 

serres où sont cultivés des fruits et 
légum

es qui devraient, sinon, être im
-

portés. « La plus grande plantation de 
bananes au nord des Alpes est ici », 
sourit M

. Johanneson.
L’eau chaude est enfin utilisée pour 
gén

érer de l’électricité. L’Islan
de

com
pte aujourd’hui sept centrales 

géotherm
iques qui produisent à elles 

seules 5 245 GW
h, soit un tiers de 

l’électricité produite dans le pays (les 
deux autres tiers sont d’origine hy-
draulique).
La plus grande de l’île - et à l’heure 
actuelle du m

onde - est construite à 
H

ellisheidi, au pied d’une m
ontagne 

volcanique, devant un cham
p de lave 

qui s’étend à perte de vue. Le site, d’où
s’échappent d’im

pressionnants nua-
ges de vapeur, com

pte à lui seul 50
 

forages haute tem
pérature (de 280

 à 
380

°C ), dont 33 sont en exploitation.
La ressou

rce pu
isée en

tre 10
0

0
 

et 220
0

 m
ètres de profondeur perm

et 
à la fois de faire tourner d’im

pression-
nantes turbines et d’alim

enter en eau 
chaude la m

oitié de la capitale islan-
daise, située 27 kilom

ètres plus loin.
Résultat : « A Reykjavik, le coût de 
l’énergie est le plus faible de tous les 
pays développés. Il est presque cinq 
fois m

oins cher que dans les autres 
capitales scandinaves », constate Bjar-
ni Bjarnason, directeur de Reykjavik 
Energy. L’eau chaude, elle, revient à 
peine à 0,58 € le m

³ - soit, à titre 
d’exem

ple, environ six fois m
oins que 

l’eau froide dans l’Eurom
étropole de 

Strasbourg.
Les Islandais en sont évidem

m
ent les 

prem
iers bénéficiaires. « En 20

12, pré-
cise le directeur de l’Autorité nationale
de l’énergie, les économ

ies réalisées se
sont élevées à 3 0

0
0

 dollars par habi-
tant ».

Indépendance énergétique
La géotherm

ie est en tout cas devenue
un secteur économ

ique incontourna-
ble en Islande. « Son im

pact est estim
é

à environ 60
0

 m
illiards de dollars par

an, soit 5 %
 du PN

B du pays », précise
M

. Bjarnason. Elle a perm
is à cette île 

posée au m
ilieu de l’Atlantique nord 

de garantir à 87 %
 son indépendance 

énergétique. Les hydrocarbures (im
-

portés) ne représentent plus aujour-
d’hui que 13 %

 de sa con-
som

m
ation énergétique -

soit « ce qu’utilisent les
bateaux de pêche et les
voitures », précise M

. Jo-
hannesson.
La géotherm

ie a du coup
perm

is « d’écon
om

iser
10

0
 m

illions de tonnes
de C0

2 depuis 1944 et fait
de Reykjavik la capitale
la plus propre du m

on-
de », souligne M

. Bjarna-
son.
« Ses bénéfices en term

es
de qualité de vie, de pré-
servation de l’environne-
m

ent et d’indépendance
par rapport aux énergies

DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

P
osée au m

ilieu des im
m

eubles,
en plein cœ

ur de Reykjavik, la
structure m

étallique passe
com

plètem
ent inaperçue. Seul

le m
ince panache de vapeur qui s’en 

échappe perm
et de l’identifier. Cette 

grosse arm
oire technique aux form

es 
stylisées, qui n’ém

et aucun bruit ni 
aucune odeur, est en fait l’une des dix 
stations de pom

page qui alim
entent la

capitale islandaise en eau chaude. Elle
perm

et aux habitants de bénéficier 
d’une ressource abondante, à la tem

-
pérature très élevée (autour de 10

0
° 

C), puisée entre 2 0
0

0
 et 3 0

0
0

 m
ètres

de profondeur.
D

es puits com
m

e celui-ci, il y en a des 
centaines en Islande. L’île aux 130

 
volcans, située à la frontière de deux 
plaques tectoniques qui s’écartent de 
deux centim

ètres par an, a en effet su 
tirer parti de la chaleur de ses eaux 
souterraines, chauffées par le m

agm
a 

qui est ici très proche de la croûte 
terrestre.

« La plus grande 
plantation de bananes
au nord des Alpes est ici »

Aujourd’hui « la géotherm
ie fournit 

en Islande 90
 %

 du chauffage », indi-
que Gudni Johannesson, directeur gé-
néral de l’Autorité nationale de l’éner-
gie (O

rkustofnun). L’eau brûlante
pom

pée dans le sous-sol n’alim
ente 

pas seulem
ent les radiateurs. Elle fait 

aussi fondre la neige grâce aux tuyaux
qui courent sous les routes et les trot-
toirs.
La géotherm

ie perm
et aussi aux Islan-

dais - et aux touristes, de plus en plus 
nom

breux - de bénéficier toute l’année
de centaines de piscines à ciel ouvert, 
de plages géotherm

ales et de spas 
com

m
e le célèbre Blue Lagoon (le la-

gon bleu) aux eaux laiteuses. Elle a 
égalem

ent favorisé le développem
ent 

de nom
breuses activités économ

iques 
com

m
e la pisciculture, le séchage d’al-

gues et de poisson ou encore le m
araî-

chage.

Les 33 puits en exploitation de la centrale géotherm
ique d’Hellisheidi, la plus grande du m

onde, approvisionnent la m
oitié de Reykjavik en eau brûlante. PHOTOS DNA - ODILE W

EISS

Ses 85 ans d’expérience dans l’exploitation de l’eau chaude extraite du sous-sol ont fait de l’Islande une référence en m
atière de géotherm

ie.
Cette technologie fournit aujourd’hui 66 %

 de l’énergie prim
aire et perm

et de chauffer 90 %
 des bâtim

ents du pays, à m
oindres frais, pour le plus grand bénéfice de l’environnem

ent.

ISLANDE  Voyage au pays de la géotherm
ie

La chaleur pour m
oteur

L’INSA À REYKJAVIK
Le potentiel de la géotherm

ie n’a pas échappé à l’INSA. L’école d’ingénieurs de Stras-
bourg, qui form

e notam
m

ent des spécialistes du génie clim
atique et énergétique, 

s’était déjà rapprochée, il y a quelques années, de l’Université d’Islande. Elle vient à 
présent de conclure un nouveau partenariat, cette fois avec l’Université de Reykjavik. 
L’accord, signé l’an dernier à Paris devant le président islandais Olafur Ragnar Grim

-
son, grâce à l’intercession du consul honoraire d’Islande à Strasbourg Patrice Drom

-
son, s’est concrétisé la sem

aine dernière à Reykjavik. M
arc Renner, le directeur de 

l’INSA, et son équipe sont allés poser les bases de cette future collaboration avec le 
soutien du président de l’Eurom

étropole Robert Herrm
ann.

Ce nouveau program
m

e perm
ettra à des étudiants islandais de profiter de l’expertise 

de l’INSA en m
atière de m

atériaux et d’ingénierie, a expliqué M
. Renner. Les étudiants 

strasbourgeois pourront, eux, tirer parti de la longue expérience des Islandais en 
m

atière de valorisation de la chaleur souterraine. L’Université de Reykjavik, et l’un de 
ses départem

ents pilotes, l’École de l’énergie d’Islande, proposent en effet des m
as-

ters en énergies renouvelables (sciences et ingénierie). Des form
ations qui présentent 

l’originalité d’être personnalisées et professionnalisantes.

La centrale géotherm
ale de Svartsengi alim

ente en eau chaude le “lagon bleu”, situé au m
ilieu de cham

ps de lave. Le site est devenu 
une station réputée pour son eau laiteuse riche en m

inéraux.

Dix stations de pom
page sont installées en  plein 

cœ
ur de la capitale islandaise.
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Olafur G.Flovenz, directeur de la socié-
té de services énergétiques ISOR Geo-
survey. M

ais depuis « on ne stim
ule 

plus ni par fracturation, ni avec des 
hautes pressions. La technique la plus
sûre, qui ne provoque pas de m

icro-
séism

e, consiste à utiliser des acides »
(com

m
e du glutam

ate, du vinaigre ou 
de l’acide citrique).

« Com
m

e une 
centrale nucléaire
sans le risque nucléaire »

Ils ont réglé aussi la question des 
ém

issions de gaz. « D
epuis deux ans, 

nous m
élangeons le CO

2  et le sulfure 
d’hydrogène à l’eau avant de la réin-
jecter à une pression de 4 à 8 bars », 
indique le directeur de la centrale 
d’H

ellisheidi. La question de la ra-
dioactivité, « presque nulle sur le sol 
islandais » ne s’est jam

ais posée, pas 
plus que celle de la contam

ination de 
l’eau potable. « N

ous n’avons jam
ais 

eu aucun problèm
e de ce genre en 

Islande, assure Olafur G. Flovenz. Le 
risque est équivalent à zéro si le puits 
est correctem

ent étanchéifié. L’essen-
tiel est d’avoir un triple tubage », com

-
m

e le prévoient les projets alsaciens.
En fait, souligne Gudni Johannesson, 
« nous n’avons jam

ais eu d’accident 
d’exploitation. Aujourd’hui, la géo-
therm

ie est sûre est stable. C’est com
-

m
e avoir une centrale nucléaire sans 

le risque nucléaire ».R
ODILE W

EISS

m
al, « la géotherm

ie est une technolo-
gie m

ature. Q
uand vous creusez, le 

seul risque que vous prenez porte sur 
l’im

portance de la ressource. Pour tout
le reste, on a des solutions et des 
technologies ».
Les ingénieurs islandais ont notam

-
m

ent appris à m
aîtriser les difficultés 

liées au pom
page. « Au début, il y a eu

quelques problèm
es d’activité sism

i-
que autour des puits », reconnaît

Les 33 puits en exploitation de la centrale géotherm
ique d’Hellisheidi, la plus grande du m

onde, approvisionnent la m
oitié de Reykjavik en eau brûlante. PHOTOS DNA - ODILE W

EISS

Ses 85 ans d’expérience dans l’exploitation de l’eau chaude extraite du sous-sol ont fait de l’Islande une référence en m
atière de géotherm

ie.
Cette technologie fournit aujourd’hui 66 %

 de l’énergie prim
aire et perm

et de chauffer 90 %
 des bâtim

ents du pays, à m
oindres frais, pour le plus grand bénéfice de l’environnem

ent.
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INTERVIEW

Robert Herrm
ann :

« Nous som
m

es plus sereins »

Pourquoi avez-vous effectué
ce déplacem

ent en Islande ?
Aujourd’hui, nous plongeons un 
peu dans l’inconnu. L’État a accordé 
des autorisations pour m

ettre en 
œ

uvre une technologie qui inquiète 
la population. N

ous avons donc 
voulu aller voir les expériences qui 
existent.
La géotherm

ie est quelque chose 
qu’on appréhende pour le m

om
ent 

d’une façon plutôt théorique, à part 
peut-être à travers l’exem

ple de 
Rittershoffen. Alors lorsque le con-
sul honoraire d’Islande à Strasbourg 
Patrice D

rom
son nous a proposé de 

venir, nous nous som
m

es dit que 
c’était une bonne idée.
Ce déplacem

ent nous a perm
is de 

voir concrètem
ent ce qu’est la géo-

therm
ie, com

m
ent elle s’inscrit 

dans la ville et com
m

ent est utilisée 
l’eau chaude qui est extraite du 
sous-sol.

« Il faut à présent qu’on aille 
devant la population »
Vu le doute et les interrogations 
que les projets actuels suscitent 
dans la population, nous avons 
voulu nous assurer que les choses 
sont m

aîtrisées. C’est pour cela 
aussi que nous avons proposé à un 
représentant du SD

IS (le lieutenant-
colonel Patrice Petit) de nous ac-
com

pagner car les pom
piers sont 

attentifs à la notion de risque.
Avez-vous été rassurés ?
N

ous som
m

es plus sereins que nous 
ne l’étions quand nous som

m
es 

partis. Ce voyage nous a apporté de 
nouvelles réponses, notam

m
ent sur 

la sism
icité, un phénom

ène qui est 
anticipé et auquel on sait réagir, et 
sur le risque de radioactivité natu-
relle.
Les élém

ents qui nous ont été ap-
portés par les Islandais, qui m

aîtri-
sent cette technologie depuis très 
longtem

ps, sont très rassurants, 
m

êm
e si nous ne som

m
es pas dans 

le m
êm

e contexte. N
ous n’avons pas 

le m
êm

e sous-sol ni les m
êm

es 
disponibilités de foncier.
N

ous avions des questions aussi sur 
ce qui pouvait se passer lorsqu’il y 
a plusieurs puits sur un m

êm
e site : 

y a-t-il des interactions positives ou 
des effets négatifs ? N

ous avons vu 
qu’il y a de nom

breux puits dans la 
ville de Reykjavik et que ça se passe 

bien.
Vous n’avez donc relevé aucun 
point négatif ?
La seule question qui fait débat en 
Islande porte sur le m

odèle écono-
m

ique de la géotherm
ie. Le très 

faible coût de l’énergie a créé un 
effet d’aubaine dont ont profité des 
entreprises étrangères qui ont créé 
de l’em

ploi m
ais pas de valeur 

ajoutée pour le pays. Il faut donc 
être attentif à ce point.
La technologie, elle, n’est contestée 
par personne. Et sur le plan envi-
ronnem

ental elle apporte une réelle 
bonification de la qualité de l’eau et 
de la qualité de vie des habitants. 
La géotherm

ie est une vraie avancée 
dans le processus de transition 
énergétique.
Com

m
ent allez-vous utiliser

ces inform
ations ?

Il faut à présent qu’on aille devant 
la population. Les collectivités doi-
vent en m

ettre en œ
uvre un proces-

sus de dialogue. Il faut absolum
ent 

que les élus soient accom
pagnés de 

techniciens, de scientifiques et de 
chercheurs, sinon les peurs vont 
prendre le dessus.
En plus du processus classique 
d’inform

ation, j’ai dans l’idée qu’il 
faut ouvrir un site où il sera possi-
ble de trouver toutes explications, 
de la plus sim

ple à la plus élaborée. 
Je suis convaincu qu’on a besoin de 
jouer la transparence la plus totale 
et d’accepter les oppositions pour 
pouvoir apporter les réponses aux 
questions qui se posent.
Quelles sont les questions qui
restent aujourd’hui en suspens ?
Il y a celle du retour aux com

m
unes 

qui accueillent la géotherm
ie. Au 

regard de l’im
pact sur le territoire, 

il serait norm
al que les com

m
unes 

ou l’agglom
ération - qui dans ce cas 

en retournerait une partie aux com
-

m
unes- touchent quelque chose. 

N
ous avons dem

andé que le m
inis-

tère se penche là-dessus car il fau-
drait norm

aliser cette question. Il 
est en train d’exam

iner le sujet.

« Je préférerais qu’un seul 
groupe analyse l’ensem

ble
des sites »
N

ous allons discuter aussi avec le 
préfet, qui sem

ble proposer une 
com

m
ission de suivi par forage, car 

je préférerais qu’on ait un seul 
groupe qui analyse l’ensem

ble des 
sites. N

otre intérêt est de globaliser 
les choses, m

êm
e si cela déplaît aux 

opérateurs. N
ous allons voir si la 

réglem
entation le perm

et.
Il reste égalem

ent à régler la ques-
tion des m

ontages financiers, qui 
sera com

plexe et d’éventuelles m
o-

difications du PLU
 - alors qu’on est 

sur ce dossier en procédure d’en-
quête.
Quels sont aujourd’hui les 
débouchés envisagés pour la 
chaleur qui sera extraite du
sous-sol de l’Eurom

étropole ?
Elle perm

ettra d’alim
enter des ré-

seaux de chaleur, à Illkirch, à H
au-

tepierre et peut-être à Reichstett qui 
a des projets d’urbanisation. Elle 
pourra aussi chauffer des zones 
d’activité.
D

ans le travail qui est en train de 
se faire sur l’em

prise de l’ancienne 
raffinerie de Reichstett-Venden-
heim

, les entreprises qui ont été 
inform

ées sont très intéressées par 
cette possibilité. Elles espèrent 
profiter d’une énergie m

oins chère.
PROPOS RECUEILLIS PAR O.W

.

Robert Herrm
ann, président de 

l’Eurom
étropole de Strasbourg, 

vient de passer trois jours en
Islande. Accom

pagné du vice-
président Alain Jund, du m

aire de 
Vendenheim

 Philippe Pfrim
m

er et 
des adjoints au m

aire Em
m

anuel 
Bachm

ann (Illkirch) et Guy Speh-
ner (Eckbolsheim

), il a m
ultiplié 

les rencontres avec les autorités 
islandaises en m

atière de
géotherm

ie.

La délégation de l’Eurom
étropole, com

posée notam
m

ent (de gauche à 
droite) d’Alain Jund, Em

m
anuel Bachm

ann, Robert Herrm
ann et Philippe 

Pfrim
m

er, a visité des installations géotherm
iques.

Les projets en Alsace
La prem

ière centrale géotherm
ique 

d’Alsace, qui exploitera la chaleur 
extraite du sous-sol à grande 
profondeur à 2 500 m

ètres de 
profondeur, sera inaugurée le 7 juin 
prochain. L’unité de 24 M

W
 construite 

par la société ECOGI (qui com
prend 

électricité de Strasbourg, Roquette 
Frères et la Caisse des dépôts) 
alim

entera en chaleur (170°) 
l’am

idonnerie Roquette de Beinheim
. 

Le projet a coûté 50 m
illions d’euros 

(dont 15 pour construire les 15 
kilom

ètres de canalisation entre la 
centrale et l’usine).
Le site expérim

ental de Soultz-sous-
Forêt, où a été développée la 
technologie de la géotherm

ie 
profonde, laissera place en septem

bre 
prochain à une centrale géotherm

ique 
à cogénération, qui produira à la fois 
de l’électricité et de la chaleur à partir 
des calories extraites à 5 000 m

ètres 

de profondeur. L’installation, qui sera 
construite et exploitée par le groupe ÉS, a 
représenté un investissem

ent de 
11 m

illions d’euros.
C’est égalem

ent ÉS qui va construire la 
future centrale géotherm

ique à 
cogénération d’Illkirch. L’opérateur a 
déjà dém

arré les travaux préparatoires 
dans le parc d’innovation d’Illkirch. Le 
prem

ier forage (il en faudra deux, un 
pour puiser l’eau chaude et le second 
pour la réinjecter), qui devrait atteindre 
2 500 m

ètres de profondeur, devrait 
débuter en septem

bre. L’unité, qui 
produira de l’électricité et alim

entera un 
réseau de chaleur urbain, devrait coûter 
17 m

illions d’euros.
La société Fonroche se propose quant à 
elle de construire deux centrales 
géotherm

iques, à Eckbolsheim
 (pour 

alim
enter le réseau de chauffage urbain 

de H
autepierre et des installations 

situées à proxim
ité) et à Vendenheim

, 

sur le site de l’ancienne raffinerie. Elle 
a obtenu du préfet l’autorisation de 
forer à 4 000 m

ètres de profondeur 
pour puiser de l’eau à près de 200°.
Le projet d’Eckbolsheim

 se heurte à 
une vive opposition de la com

m
une 

voisine d’Oberhausbergen dont le 
m

aire a déposé un recours contre le 
projet de forage. À Vendenheim

, les 
travaux de forage pourraient débuter 
en 2017. Fonroche a annoncé qu’elle 
réalisera les deux projets l’un après 
l’autre, sans indiquer par lequel elle 
com

pte com
m

encer.
ÉS Géotherm

ie a égalem
ent un projet 

à W
issem

bourg, où il envisage de 
construction d’une centrale 
géotherm

ique de cogénération dans le 
cadre d’un program

m
e national de 

recherche & développem
ent industriel. 

L’opérateur est pour l’heure à la 
recherche de débouchés pour la 
chaleur qui sera extraite du sous-sol.

La centrale géotherm
ale de Svartsengi alim

ente en eau chaude le “lagon bleu”, situé au m
ilieu de cham

ps de lave. Le site est devenu 
une station réputée pour son eau laiteuse riche en m

inéraux.


